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Facteurs anthropiques

Dominance* d’espaces naturels remarquables à protéger

Structuration en cours* de la gestion de l’eau

Altération* de l’hydromorphologie des cours d’eau

Forte* érosion des sols

Forte* part de la superficie des sols dédié aux activités humaines

Forte* pressions exercées par les prélèvements en eau

Etat des rendements de réseaux d’eau potable (<70%)

Bon état des masses d’eau superficielles

Bon état biologique des masses d’eau superficielles

Forte* part de la superficie des sols 
avec un capacité d’absorption de l’eau amoindrie

Rejets des stations d’épuration impactant pour le milieu naturel

*Par rapport à la moyenne du bassin du Lot
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Vulnérabilité finale se traduisant par un risque de :
Effondrement de la biodiversité et perte des fonctionnalités 
des zones humides

Variation extrême de la disponibilité de l’eau et destruction des sols

Dégradation de la qualité de l’eau et accentuation 
des risques de contamination

Facteurs climatiques

Hausse* de l’évapotranspiration

Décalage et allongement* des périodes de sécheresse

Baisse* du plus faible débit moyen annuel sur 10 jours consécutifs

Augmentation* de la variabilité saisonnière des précipitations

Baisse* des plus bas débits mensuels de retour 5 ans

Hausse* de la durée des vagues de chaleur

Diagnostic des vulnérabilités de l’eau

Quels facteurs non climatiques composent 
le plus la vulnérabilité de ce territoire ?

Vulnérabilité = facteurs climatiques + facteurs anthropiques
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Le Vert

Le Dourdou

Le Riou Mort

La Diège

La Selves

Le Lot Amont

La Truyère Amont

Le Bès

L’AnderLa Truyère Aval

Le Goul

La Rance

Le Célé Amont Figeac
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Les conséquences néfastes 
des problématiques des eaux du territoire 
dans un contexte de changement climatique

Quelles sont les spécificités territoriales(8) ?

Les sections suivantes présentent de manière détaillée 
les thématiques traitées dans le cadre du diagnostic des 
vulnérabilités et de la concertation.

Les sujets évoqués reposent sur les contributions issues des 
échanges en ateliers. Les propos ont été enrichis par des 
références bibliographiques locales disponibles en accès libre.

Les paragraphes suivants sont structurés par thématique et selon la 
grille de lecture suivante :

  Les résulats du diagnostic

  Les apports de la concertation venant compléter le propos

(8) Chaque pictogramme souligne l’importance d’un facteur (climatique ou non-climatique) 
sur le bassin versant concerné par rapport au reste du territoire. L’absence de pictogramme 
ne signifie donc pas que le territoire n’est pas concerné par ces enjeux / problématiques 
mais seulement qu’il l’est moins comparativement aux autres bassins versants composant le 
périmètre de l’étude. Le rapport détaillé de l’étude approfondit les choix méthodologiques 
retenus.

Thématiques prépondérantes et abordées  
lors la concertation

Superficie dédiée aux activités humaines

Le bassin du Célé amont Figeac (65%) et de la Rance
(66%), ont une part de la superficie dédiée aux 
activités humaines (élevages, cultures, urbanisme, 
industries…) supérieure à la moyenne du bassin du 
Lot (58%).

Sur le bassin du Célé Causses de Quercy, ces activités 
représentent moins de la moitié de la superficie du bassin (43%) 
selon la cartographie de l’occupation du sol du bassin (Corine Land 
Cover, 2018). Sur les espaces où l’activité est très concentrée, 
une attention aux bonnes gestions des pratiques et du parcellaire 
devient nécessaire.

Caractérisé par un faible taux d’urbanisation et une densité 
d’habitations modérée, l’agriculture, principalement axée sur 
l’élevage bovin, représente l’activité principale du territoire. La 
partie aval du Célé amont Figeac, en partie recouvert par la région 
naturelle du Limargue, se distingue par un faible taux de boisement, 
ce qui en fait une zone agricole très fertile. Cette richesse des sols a 
favorisé un développement considérable des cultures et prairies. 
Le secteur industriel est également présent sur le territoire et est
principalement concentré dans la Mécanic Valley, qui s’étend 
de Figeac à Decazeville, où l’aéronautique constitue un pôle 
économique majeur.
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Pressions exercées par les prélèvements en eau

La sensibilité des trois bassins aux prélèvements 
se situe au dessus de la moyenne du bassin du Lot.

En effet, le bassin fait face à une tension sur la quantité d’eau 
disponible, notamment pendant les périodes d’étiage, ce qui peut 
compromettre l’alimentation en eau potable de certaines Unités 
de Distribution (UDI).

Par exemple, la commune de Maurs a par le passé acheté de l’eau à 
celle de Quézac durant certains étés. L’exposition de nombreuses 
collectivités à ce risque pourrait s’accentuer sous l’effet du 
changement climatique. Des études conduites en 2014 sur les 
débits minimums biologique au niveau du captage de la Ressègue 
et de Quézac indiquent une pression croissante sur les eaux 
superficielles du territoire. De plus l’absence de nappes alluviales,
combinée aux pratiques de drainage et de rectification des cours 
d’eau, limite les ressources en eau disponibles.

Etat des rendements des réseaux d’eau potable

Le bassin Célé Causses du Quercy (65%) a un des 
rendements de réseaux d’eau potable les plus 
faibles du bassin du Lot (70%) selon les données 
SISPEA. 

Tandis que le bassin de la Rance (80%) a le rendement de réseau plus 
fort du bassin du Lot. Le Célé amont Figeac reste dans la moyenne 
(72%).

Thématiques non-prépondérantes dans le diagnostic

Bon état des masses d’eau superficielles

Le maintien du bon état des masses d’eau est une 
des problématiques principales. Sur le territoire, 
les indicateurs de bon état sont supérieurs à la 
moyenne du bassin du Lot.

L’état écologique(9) et chimique(10) des cours d’eau est globalement 
bon, à l’exception de l’état chimique des cours d’eau du Célé 
Causses Quercy qui apparaît particulièrement dégradé.

Les températures de l’eau trop élevée en période estivale et 
la dégradation de l’indice biologique diatomée augmentent 
particulièrement le niveau de pollution organique et trophique 
(nutriments).

Rejets des stations d’épuration impactant 
pour le milieu naturel

Le territoire n’est pas concerné par une majorité 
de masse d’eau dont les pressions des stations

d’épuration sont considérées comme significative par l’état des 
lieux du SDAGE de l’agence l’eau de 2019. 

Cependant, pour les trois bassins, la pression de rejet de station 
reste à corriger sur une à deux de leurs masses d’eau (stations non 
conformes).

(9) L’état écologique des cours d’eau correspond à l’aptitude physico-chimique de ces derniers 
à abriter des écosystèmes.
(10) L’état chimique des cours d’eau quant à lui correspond à une évaluation des eaux comparant
les concentrations d’une liste de polluants à des normes de qualité environnementale.
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Gouvernance de l’eau

La structuration de la gouvernance est avancée 
par rapport aux autres bassins du Lot. 

La présence d’un syndicat de rivière portant de nombreuses actions 
de gouvernances de l’eau dont un Plan Pluriannuel de Gestion et un 
Schéma d’aménagement et de gestion de l’eau (SAGE(11)) historique 
en fait un moteur.

Le bassin versant du Célé bénéficie d’une gestion coordonnée et 
régulée par le SAGE Célé, qui depuis 2007, regroupe les acteurs de 
l’eau pour mener des actions de préservation. Le contrat de rivière 
Célé accompagne la mise en œuvre opérationnelle des actions du 
SAGE. Le SAGE édicte des règles pour limiter l’impact des activités 
humaines sur les milieux aquatiques, notamment en matière de 
gestion des berges, de plantation de bandes végétalisées et de 
régulation du foncier sur les zones inondables. 

Le syndicat est aussi à l’initiative de la Cellule d’Assistance Technique 
à la gestion des Zones Humides : la CATZH Célé. Les missions qui 
lui ont été attribuées portent sur la coordination et le soutien des 
gestionnaires et la création d’un réseau d’acteurs engagés dans 
des démarches de gestion durable de ces milieux.

Il assure également la concertation entre les différents acteurs 
pour garantir une gestion équilibrée sur le territoire et anime 
depuis 2008 un programme de réduction des pollutions agricoles 
pour préserver les masses d’eau.

Altération de l’hydromorphologie des cours d’eau

Les 3 bassins sont concernés par une altération 
moyenne mais bien présente de l’hydrologie des 
masses d’eau selon l’état des lieux du SDAGE de 
l’agence de l’eau de 2019. 

L’altération de la morphologie des masses d’eau du bassin est 
classée faible pour ce territoire.

Certains cours d’eau de l’amont sont marqués par une 
hydromorphologie dégradée, notamment en amont, où les 
pratiques agricoles et forestières (coupes à blanc, accès aux 
cours d’eau par les animaux – bien qu’une règle du SAGE interdise 
cette pratique) perturbent les berges et la ripisylve, essentielles 
pour la filtration de l’eau et la biodiversité.

Dans les secteurs médians, la ripisylve vieillissante contribue à la 
formation d’embâcles, et les diverses formes d’écoulement offrent 
des habitats variés.

En aval, la végétation de berges est souvent mal adaptée et les 
ouvrages hydrauliques (seuils, ponts) entraînent des phénomènes 
d’incision et d’érosion, perturbant la morphologie des cours d’eau.

Les infrastructures hydrauliques du bassin, telles que les barrages 
et digues, souffrent parfois d’un manque d’entretien, ce qui accroît 
le risque de défaillance, notamment en période de crue. L’abandon 
des plans d’eau non entretenus, qui se comblent avec la végétation, 
représente également un risque accru pour les infrastructures 
environnantes. 

(11) Bilan du SAGE Célé, 2021.
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Thématiques abordées lors la concertation mais dont aucun 
indicateur n’a pu être trouvé à l’échelle du bassin du Lot 

Activités récréatives

Le secteur touristique, axé sur les activités 
récréatives comme le canoë ou la pêche de loisir 
en cours d’eau et sur les étangs, est un axe fort de 
développement économique du territoire.

En 2017 et 2023, la vallée du Célé a ainsi été reconnue comme pôle
de pleine nature par le FEDER Massif central. Le secteur connait un
développement croissant et a un impact économique significatif. 
Ces activités, conjugués aux activités anthropiques domestiques, 
exercent des pressions importantes sur l’eau, susceptibles 
d’affecter sa qualité par leurs rejets.

Risque d’inondation

Le territoire est concerné par des risques 
d’inondation contrastés, en fonction de la 
morphologie du bassin, qui sont gérés par trois 
plans de Prévention des Risques inondation (PPRI). 

Les crues peuvent être soudaines et localisées en amont du Célé, 
tandis qu’en aval, dans la basse vallée, elles sont plus étendues. 
Les zones les plus vulnérables sont situées en aval de Maurs, sur 
l’amont de la confluence du Célé avec la Rance et en aval de Figeac. 
Les enjeux des inondations portent principalement sur les terres 
agricoles, mais aussi sur certaines habitations et les infrastructures 
de loisirs.

Dominance d’espaces naturels remarquables

La proportion d’espaces remarquables au sein des 
bassins présente des disparités notables : 

elle est faible sur les bassins de la Rance (2 %) et du Célé amont 
Figeac (1 %), tandis qu’elle est modérée sur le bassin Causses de 
Quercy (14 %), en comparaison avec la moyenne de 16 % observée 
sur l’ensemble du bassin du Lot.

L’ensemble abrite le site « Basse vallée du Célé » classé site Natura 
2000. La position géographique, la géologie et l’hydrologie du bassin 
du Célé conduisent au mélange d’espèces animales et végétales 
méridionales avec des espèces de milieux montagnards. Les 1200 
zones humides, situées en tête de bassin et formant un maillage, 
couvrent 1256 km2 et sont en récession.

En raison du changement climatique, leur asséchement progressif 
est à craindre.

Leur rôle est pourtant central car elles constituent des espaces 
refuges pour des espèces remarquables comme la moule perlière, 
l’écrevisse à pattes blanches et le chabot, dont les populations 
sont déjà en déclin.

La perte de fonctionnalité de ces zones humides pourrait aggraver 
la diminution des débits. Toutefois, ce phénomène reste difficile à 
quantifier précisément à ce stade.

Erosion des sols

L’érosion des sols est classée par Gis Sol en 2000 
comme un aléa faible pour ce territoire. 
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Le deuxième point de bascule 
crucial pour ce territoire réside 
dans l’effondrement de la bio-
diversité et la dégradation des 
zones humides.

En effet, la perte de la fonction-
nalité de ces écosystèmes en-
traînera une altération significa-
tive des services écosystèmique 
qu’ils fournissent. Cette dégra-
dation affectera non seulement 
les populations d’espèces, mais
aussi des fonctions essentielles 
telles que la régulation de la 
qualité et de la quantité de l’eau. 
Les conséquences pour la so-
ciété seront multiples, dont des 
conséquences sur l’alimentation 
en eau potable (AEP), et seront 
potentiellement irréversibles, 
rendant d’autant plus urgente 
une action concertée pour pré-
server ces espaces vitaux. Les 
1,5 semaines de canicules (tem-
pératures supérieures à 35°C) et 
la diminution de 1/3 des débits 
naturels à l’étiage auront un im-
pact sur le maintien du bon état 
des masses d’eau. La biodiversi-
té, dépendante de cette qualité 
de l’eau se verra en déclin. Cet 
impact sera également visible 
sur les espaces remarquables, 
sans une bonne stratégie de 
gestion et de protection des mi-
lieux humides.

Ce diagnostic de vulnérabili-
tés permet finalement d’établir 
les premiers points de bascu-
lement de chaque bassin et de 
mettre en cause les probléma-
tiques de l’eau qui les induisent. 
Ces points de bascules sont à 
surveiller aussi bien localement 
qu’à l’échelle du bassin du Lot 
car ils représentent les limites 
de l’adaptation au changement 
climatique(13).

Vers une modification de notre rapport à 
l’eau sur le bassin du Célé

La vulnérabilité se définit par l’impact des facteurs climatiques sur les
problématiques actuelles. Les acteurs de l’eau du bassin du Lot 
ont construit une chaîne d’impact vers trois conséquences qui 
provoqueront le plus un basculement de la vulnérabilité de notre 
rapport à l’eau.

Pour ce faire, un système de notation (projet life eau et climat(12)) a 
permis de quantifier la vulnérabilité de chaque bassin. Cette notation 
prend en compte les résultats du diagnostic climatique, du diagnostic 
des problématiques de l’eau(13) et des chaines d’impacts issues de la 
concertation.

Pour ce territoire, le premier point de bascule est la dégradation de 
la qualité de l’eau et l’accentuation des risques de contaminations. 
Les variations climatiques, dont l’augmentation du ruissellement en 
hiver sur des sols labourés, auront un impact sur l’érosion des sols. En 
été, la dilution des polluants se fera de plus en plus difficilement, puis 
les premiers orages qui suivront de grandes périodes de sécheresse 
accentueront le lessivage des sols.

Les difficultés face au maintien du bon état biologique des masses 
d’eau seront de plus en plus importantes. D’autres facteurs moins fort 
sur ses bassins resteront à surveiller (les rejets des stations d’épura-
tion l’altération de l’hydrologie…).

Panorama à la confluence du Lot et du Célé - ©C. Novello - Lot Tourisme

Canoë sur le Célé - ©C. Novello - Lot Tourisme

Canoë en vallée du Célé - ©C. Asquier - Lot Tourisme

(12) https://www.gesteau.fr/document/diagnostic-des-vulnerabilites-au-changement-
climatique-pour-la-gestionlocale-de-leau
(13) https://www.valleedulot.com/fr/bassin-versant-lot/changement-climatique/plan-
adaptation-ressource.php



Ce document a été réalisé dans 
le cadre de « l’étude prospective 
des impacts du changement 
climatique sur notre rapport 
à l’eau sur le bassin versant 
du Lot ». Il a vocation à guider 
l’appropriation des messages 
clés du diagnostic hydro-
climatique et du diagnostic des 
vulnérabilités.

Il valorise les enseignements des 
ateliers de concertation réalisés 
entre juin et septembre 2024 
auprès d’une centaine d’acteurs 
du bassin du Lot.

L’Etablissement Public Territorial 
de Bassin du Lot (EPTB Lot), 
porteur de la démarche, souhaite 
vivement remercier les acteurs du 
territoire pour leurs contributions 
et la richesse des échanges ayant 
permis d’aboutir à ce travail.

Nous contacter
Pour toute question
ou besoin d’accompagnement 

Etablissement Public
Territorial du Bassin du Lot

523 Avenue Maryse Bastié
46000 Cahors

05 65 53 99 38 
contact@valleedulot.com 
www.valleedulot.com
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